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LE PATRIARCAT ?

a décennie 1970 a constitué un moment de changements 
politiques, culturels et épistémologiques profonds et du-
rables parce que les mouvements féministes ont interrogé 
la domination patriarcale. Ce faisant, la problématisation 

de la séparation entre sphère publique et sphère privée a permis de 
penser la domination masculine dans la famille, la conjugalité 
comme un problème inhérent à l’ordre politique et de constituer de 
nouveaux objets d’études tels que la division sexuelle du travail et 
l’appropriation du travail gratuit des femmes au sein du foyer, 
alors minutieusement décrites [Parini, 2013]. L’analyse en termes 
de patriarcat a été centrale pour comprendre la domination mascu-
line et pour élargir les possibilités de penser et d’agir [Delphy, 
1998 ; Guillaumin, 1992 ; Mathieu, 1991].

En France, dans les années 1970, c’est d’abord une matrice struc-
turaliste et matérialiste qui permet de concevoir le genre comme 
« un rapport social de sexe », une matrice déterminante dans la 
conceptualisation du patriarcat pour penser la domination mas-
culine. Les femmes en tant que groupe social partagent une situa-
tion commune d’oppression ou de domination masculine, maté-
rielle et culturelle, dont les fondements résident dans le système 
de parenté et le mariage : la notion de patriarcat rend compte de 
ces analyses. La domination se distingue de la relation de pouvoir 
par sa durée et sa forme instituée [Laufer, 2005]. La dénonciation 
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politique du patriarcat a permis une démocratisation conju-
gale et sexuelle [Singly 1996 ; Fassin, 2005]. Or cette approche 
structuraliste, en grande partie axée sur la reproduction, la 
reconduction et le maintien des inégalités, bute sur la ques-
tion du changement, en particulier dans les sociétés occiden-
tales depuis les années 1970. Si le patriarcat trouve sa source 
avant tout dans les familles et le couple, les changements so-
ciaux intervenus depuis les années 1970 doivent-ils amener 
à considérer le patriarcat comme une situation et un concept  
dépassés ?

L’approche structuraliste a été critiquée à partir des an-
nées 1980 en France en raison de cette difficulté intrinsèque 
à penser le changement, mais aussi pour son absence d’his-
toricisation, sa prétention à l’universalité et parce qu’elle 
laisse peu de places aux acteurs et actrices ainsi qu’à leur 
subjectivité. Ces critiques générales en sciences sociales dans 
la décennie 1980 ont poussé les études de genre vers le point 
de vue alternatif de Michel Foucault sur le pouvoir, dépla-
çant l’attention des structures qui produisent des groupes 
sociaux vers les modes d’action des individus. Contre une 
approche matérialiste des faits sociaux, des analyses focali-
sées sur le langage, les individus et les relations de pouvoir 
se sont développées, notamment à la faveur de la diffusion 
des travaux de Joan Scott. Réversible, fluide, fragmenté, le 
pouvoir n’empêche cependant pas de penser la discipline, 
comme soumission des acteurs et actrices aux normes de 
genre, mais en tenant compte de leur subjectivité. La rup-
ture épistémologique qu’a constituée la définition du genre 
comme relation de pouvoir a permis le développement de 
travaux qui ont souvent abandonné, à partir des années 
1980-1990, le patriarcat comme catégorie centrale des études 
féministes, sans que cet abandon (relatif) soit pour autant 
discuté. Le changement de paradigme (ou plutôt leur hy-
bridation) a progressivement effacé le terme même dans les 
études de genre en France. Doit-on aller jusqu’à abandonner 
la notion de patriarcat ?

C’est à une telle discussion qu’ouvre l’essai d’Éric Macé, 
paru en 2015 et intitulé L’après-patriarcat. Par la prise de po-
sition qui est celle de l’auteur, le débat se prête particulière-
ment bien à controverse. Explicitement située dans une so-
ciologie des rapports de pouvoir qui s’oppose à la sociologie 
de la domination, la perspective d’Éric Macé, que l’auteur 
présente ici, invite à prendre en compte les effets transfor-
mateurs des mouvements féministes, homosexuels, queer et 
trans, afin de relativiser le caractère heuristique de la notion 
de patriarcat pour décrire aujourd’hui, ici et ailleurs, les 
rapports de genre. « Les arrangements de genre contempo-
rains » doivent pour l’auteur être définis comme « post pa-
triarcaux » au sens où « la mise en asymétrie du masculin et 
du féminin, bien que persistante dans des pratiques et des 
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représentations, n’est plus ni légitime ni nécessaire » [Macé, 
2015, p. 25].

Cette position suscite un certain nombre de réserves, ex-
primées ici par Clément Arambourou dans une discussion 
fine et serrée du texte d’Éric Macé. Les principales retenues 
sont sans doute que « l’historicisation », nécessaire, « du pa-
triarcat n’appelle pas forcément de rupture avec une pensée 
de la domination » et que « parler de domination en sciences 
sociales ne conduit pas à nier l’existence et l’autonomie des 
rapports de pouvoir inter-individuels ». L’hypothèse du post 
patriarcat, qui demande à être vérifiée, ne doit pas conduire, 
dans le même geste, à abandonner la boîte à outils théorique 
du marxisme, toujours utile pour les études de genre. Il se 
pourrait, pour reprendre les termes de Françoise Thébaud, 
que le post patriarcat soit « plus politique et culturel que so-
ciologique ». [2003, p. 79]

Au-delà de cette discussion théorique, nous avons voulu 
proposer à des spécialistes de l’Afrique et de l’Inde d’exa-
miner les vertus possibles de la notion de « post patriar-
cat » pour évaluer les changements dans des sociétés diffé-
rentes. Pour l’Afrique, Madeleine Wayack Pambé et Nathalie 
Sawadogo montrent que la notion de patriarcat, considéré 
comme une importation occidentale pour expliquer les rap-
ports de sexe dans leur société, constitue un point de cli-
vage majeur au sein des féminismes africains. Cependant la 
notion de « patriarcat modernisé » proposée par Éric Macé 
leur apparaît utile pour décrire les évolutions contrastées et 
contradictoires des sociétés africaines vers davantage d’éga-
lité entre les femmes et les hommes. Elle vise alors à décrire 
« une coexistence des rapports de sexe traditionnels avec 
ceux hérités de la modernité occidentale conduisant à des 
identités et pratiques de genre composites ».

Quant à l’Inde, Kamala Marius considère que, quelles 
que soient les évolutions législatives vers une égalité for-
melle, parler de « post patriarcat » est peu utile. La notion 
de patriarcat conserve toute sa pertinence pour décrire une 
société marquée par la prééminence de l’homme au sein de 
la famille et de la relation conjugale, encore considérée gé-
néralement comme légitime et nécessaire. Il faut néanmoins 
prendre en compte la complexité qu’impliquent le contexte 
postcolonial et les divisions de la société indienne selon les 
castes, classes, races, religions, sexes, etc.

La discussion empirique à partir de sociétés différentes 
signale combien la notion de post patriarcat peut être prise 
pour une hypothèse, stimulante certes mais controversée, 
demandant à être testée dans les faits et appelant un « hori-
zon de recherches à venir » [Neveu, 2016].

Nicole Mosconi et Marion Paoletti
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